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VII Conférence générale (8)

Conférence générale – 29 septembre
Évaluation de la Conférence
 

À la recherche de points communs
Cette journée en a été une de récapitulation. Les Provinciaux et les Supérieurs de District ont recherché des orientations de base pour les futures activités du Conseil général. Puisque la Conférence n’a pas de pouvoir exécutif, on n’a pas v[image: image1.wmf]oté des propositions, mais on a recherché des points communs en répondant à un questionnaire personnel. Les résultats seront étudiés à la réunion plénière du Conseil général en janvier 2006. Ces points communs aideront le Conseil à planifier les quatre prochaines années.

Il y a aussi eu l'évaluation de la Conférence elle-même, au moyen d’un questionnaire que chaque participant a rempli après un temps d’intériorisation. L’impression dominante après ces jours de fraternité a été d’avoir vécu un moment clé de la vie de l’Institut, alors que ce dernier a pu se mieux définir. 

Opinions des participants
On a d’abord répondu aux trois questions en groupes formés selon les régions, puis on a partagé librement en assemblée générale. On a surtout fait remarquer que la Conférence s’était déroulée rapidement et paisiblement et que le temps était venu de prendre des décisions courageuses non seulement pour l’avenir, mais aussi pour le présent. 

Quelqu'un a affirmé que, selon lui, la restructuration avait été le moment le plus décisif pour l'Institut au cours des dernières années ; elle a ouvert les frères à l'internationalité et a donné naissance à sa nouvelle configuration géographique. Il a souligné que le projet de mission ad gentes, la présence de l'Institut à Genève (ONU) et l'Assemblée internationale de la mission ont été les trois apports les plus significatifs de cette Conférence. Pour un autre confrère, les trois expressions clés de la Conférence ont été l’identité, l’union au Christ et la solidarité avec les pauvres.

Une autre impression générale en est une de satisfaction et d’espoir grâce à l’étroite collaboration des Frères Supérieur général et Vicaire général. Les deux inspirent la confiance, la joie et l’espérance avec l’équipe du Conseil général. Cela explique leur bon travail des quatre dernières années.

Avec humour, on a rappelé des duos fameux : Laurel et Hardy, Tom et Jerry, Mortadelle et Philémon et on a parlé de deux mousquetaires pour enfin finir avec Seán et Luis ! À la fin de la session, un humoriste n’a pas manqué de faire circuler un dessin de Seán Sobrado et Luis Sammon !

Selon un autre, la Conférence a été la consécration de la restructuration. Son excellente organisation a été le fruit de la compétence des membres de l'Institut. Quelqu'un a comparé l'Institut aux voiliers qu’on voit chaque jour de l'hôtel ; ils naviguent avec leurs voiles remplies de vent. L’Institut se déplace ainsi toutes voiles déployées au vent de l’Esprit. Une opinion moins optimiste est venue de quelqu’un dont les frères de sa Province sont notamment âgés. Comment faire pour motiver, enthousiasmer et aider concrètement ces frères à découvrir leur mission ?

Un frère a salué l’accueil exceptionnel des frères de la Province du Sri Lanka-Pakistan. Il a dit son admiration pour la manière avec laquelle la Province relève ses défis dans un milieu interreligieux, comme on a pu l’expérimenter lors des visites aux temples hindous et bouddhistes, et lors de la conférence de presse avec les journalistes locaux. Ce frère a aussi souligné qu'il est très encourageant de voir la transparence avec laquelle on a traité les sujets économiques et l'attention qu’on a portée aux Provinces plus pauvres. Quelqu'un a finalement souligné qu'il faut appuyer les frères et les laïcs qui vivent passionnément pour Jésus, en communauté pour la mission.

Suggestions pour transmettre le contenu et le vécu de la Conférence
Une des préoccupations des participants est de diffuser aux frères et aux laïcs le meilleur de ce qu'on a vécu et discuté durant ces jours. 

Pour l'Administration générale, en plus des informations mises dans la page web www.chapagnat.org, on enverra aux Unités administratives un cd des photos les plus représentatives et des documents produits. Mais, vu les diverses situations des Unités Administratives, on a demandé aux Provinciaux et Supérieurs de District de faire des suggestions.

Voici les propositions des frères : traiter des thèmes de la Conférence durant les retraites et les rencontres provinciales, inclure au programme des activités de chaque Unité administrative des moments pour diffuser ce qui a été vécu à Negombo, tant pour les frères que pour les laïcs. On peut distinguer trois niveaux de communication : les événements, les expériences et le contenu propre à susciter la conversion.

Prière mariale
Elle a prolongé l’esprit de la prière du matin. Les frères avaient alors résumé en un mot ou une phrase leur vécu de la Conférence, et l’avaient écrit sur un grand tableau. Peu à peu le tableau s’était couvert d’expressions variées. Frère Emili Turú qui animait la prière avait ensuite demandé aux frères qui le souhaitaient d’expliquer leur choix. 

[image: image2.png]À la prière de l’après-midi, les mêmes mots sont revenus dans un diaporama. L'écran reproduisait des appels comme : emarara, fogo, chiyembekezo, espoir, kabataan, paga-sa ng vayan, mipela amamasin yu, etc. Dans les différentes langues des frères, un chœur de supplications et d’éloges à Marie s’élevait au nom de tout l'Institut. Chacun de ces appels était accompagné d’un ave.

 

Conférence générale - 30 septembre
Invitation à revivre l’esprit de l’Hermitage
 

Merci en quatre langues
La fin de la Conférence a vu plusieurs événements remarquables. La chronique précédente a paru trop tôt pour en rendre compte. Les participants à la Conférence ont souvent souligné la qualité du service de l’hôtel : sens de l'accueil, ouverture, cordialité, etc. Frère Michael de Waas, Provincial du Sri Lanka-Pakistan, a dit une fois durant la Conférence que l'hospitalité était une caractéristique nationale du Sri Lanka, comme nous avons pu le constater à l’hôtel. Après un mois de coexistence, des liens d’amitié ont été créés entre les personnes. Les difficultés de langues, par exemple, [image: image3.png]


ont transformé les serveurs en enseignants et beaucoup de frères en élèves, alors qu’ils ont appris d’eux les phrases les plus communes pour demander des services. En les quittant, il nous est venu spontanément à l’esprit de leur dédier des chansons et de poser un geste de reconnaissance. Ainsi, avec la collaboration de la direction de l'hôtel, le personnel s’est réuni en après-midi pour que nous leur exprimions notre gratitude.

Frère Supérieur général leur a dit des paroles d’affection et de gratitude au nom de tous les frères et il leur a fait un petit compliment personnel. Chaque groupe linguistique a aussi exécuté une chanson en leur honneur et on a remis à tous des cadeaux. À leur tour, les employés ont interprété deux chansons de leur folklore national.

Discours de clôture
Le dernier jour de la Conférence a aussi donné lieu à une petite cérémonie de clôture durant laquelle Frère Seán a parlé de ce temps riche et productif passé ensemble, un temps de grâce, un temps pour parler d'espoirs et de rêves pour l'Institut et pour la mission. 

Il a débuté son discours en rappelant les objectifs du Conseil général pour la Conférence générale : rendre compte du travail effectué pour animer l'Institut et sa mission durant les quatre dernières années, écouter et informer au sujet de thèmes actuels. Il a souligné que pendant la Conférence il y a eu des moments pour sonder l'Institut sur les sujets comme la promotion des vocations et la [image: image4.jpg]


formation, les laïcs, la mission, la solidarité et la restructuration, etc. 

Il a ensuite dit : « J'ai voulu lancer à vous et à moi un défi d’avenir, car nous savons que notre Institut a un avenir et qu'il nous appartient, à nous et aux laïcs, de l’assurer : l’heure est venue de reconstruire l'esprit de l’Hermitage. Pour cela, il ne suffit pas de refaire cette maison, mais il s'agit de nous approprier l'esprit qui y a régné à sa construction : sacrifice, dur labeur physique et satisfaction joyeuse de l’œuvre achevée. » Il a souligné qu'en planifiant l’avenir de l'Institut et de sa mission, chacun doit manifester cet espoir, cet enthousiasme et cette audace.

Défis pour l’avenir
Dans la seconde partie de son discours, Frère Seán a mentionné plusieurs sujets qui requièrent la plus grande attention de l'Institut : implanter des réseaux de spiritualité dans chaque région de l'Institut, assurer une meilleure direction au mouvement croissant des laïcs, mieux clarifier les fonds réservés à la solidarité ad intra et ad extra, réserver assez de temps pour la seconde visite aux Provinces en se fixant des objectifs clairs et utiles. Frère Seán s'est engagé à prendre ces préoccupations et d'autres au sérieux et à assurer que chacune d'elles sera étudiée et abordée avec un plan d'action et les moyens nécessaires.

Restructuration des commissions
Quant au travail du Conseil général au cours dans quatre prochaines années, Frère Seán a affirmé qu'il a décidé de réorganiser les commissions existantes en les unifiant et en les faisant travailler ensemble. Cela signifie concrètement que la Commission de la Vie religieuse et celle des vocations et de la formation travailleront ensemble. Il en sera de même pour les commissions du laïcat et de la mission. Enfin, la commission sur l'usage évangélique de biens, celle des finances et le BIS uniront aussi leurs efforts.

De plus, il a annoncé qu'il expliquera bientôt dans une lettre la manière dont seront traités quelques aspects du mandat du 20e Chapitre général qui n'ont pas encore été étudiés, mais qui le seront avant le Chapitre général de 2009.

Dans sa conclusion, il a parlé d’initiatives : il faut faire de Jésus le centre de nos vies et de nos communautés, poursuivre la restructuration pour rendre l’Institut plus universel, être au service des pauvres, promouvoir les vocations et évaluer nos programmes de formation. Puis, il a appelé à progresser sur le chemin du laïcat mariste si enrichissant pour tous et il a encouragé les frères à continuer à travailler au développement de la culture des vocations.

Moment de gratitude
Frère Seán a terminé en remerciant les frères pour le privilège de l'avoir appelé au service de Supérieur général et de lui avoir donné les Conseillers généraux pour collaborateurs. Au nom de la Conférence, il a dit un merci spécial au Père Joaquin Fernández, ancien Supérieur général des Pères Maristes, qui a accompagné les frères comme chapelain. Frère Seán lui a offert une belle statue de la Bonne Mère. Puis il a remercié le Frère Michael de Waas, Provincial du Sri Lanka-Pakistan, pour le travail, les attentions et les soins apportés aux frères durant la Conférence. Cette gratitude s’étend à tous les frères de la Province, mais surtout au Frère Mervin Parera qui, avec un dévouement inlassable, a collaboré jour après jour à la Conférence.

Puis Seán a remercié les traducteurs pour leur tâche difficile de traduction simultanée et les collaborateurs du secrétariat et des communications. Il a remis aux Frères Provinciaux un tableau de l’Hermitage pour exprimer le souhait que chaque Province retourne à l'esprit de l’Hermitage. 

Sur l’initiative des Provinciaux, on a offert aux Frères Supérieur général, Vicaire général et Conseillers généraux un petit souvenir du Sri Lanka, comme signe d’unité et de gratitude pour leur travail.

Messe d’envoi
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La célébration animée par Frère Lazar Hirudayasamy a pris des allures indiennes. En effet, le Supérieur du Secteur de l'Inde était vêtu selon la tradition de son pays. L'autel était orné d’un tableau du baptême de Jésus et au pied de l'autel étaient placés des symboles utilisés communément dans la liturgie indienne.

Avant la proclamation de la Parole, tous se sont approchés pour recueillir la chaleur d’un feu allumé avec le cierge pascal. Chaque frère a étendu les mains, les a approchées de la flamme pour en capter l’énergie et les a portées à son visage. Il a donc pu écouter la Parole de Dieu après avoir illuminé son visage de la lumière et de la chaleur du Christ ressuscité.

Au moment du canon qui rappelle l'offrande de l'autel livrée au Père « par Lui, avec Lui et en Lui », on a intégré le rite d'envoi. Avec de la cendre, le prêtre a fait un signe sur le front du Frère Seán tandis qu’il lui disait au nom du Seigneur : « Seán, n’aie pas peur car je suis avec toi. » À son tour le Supérieur général a répété ce geste pour chacun des Conseillers généraux, et ceux-ci l’ont fait pour chacun des frères.

Le rite de la paix avant la communion a consisté en serrements de mains et en accolades fraternelles marquant la séparation, puisque chaque frère retourne dans sa Province pour partager avec les frères de l'Institut tout ce qui a été vécu pendant ces jours de la Conférence générale.

Départ
Les derniers détails avaient été mis au point avec soin par la Commission coordinatrice de la Conférence.

Le chroniqueur met donc fin aujourd’hui à cette chronique quotidienne en promettant d’offrir aux lecteurs demain une synthèse personnelle en guise de point final. Néanmoins je voudrais dès aujourd’hui vous remercier pour l’accueil réservé à notre information quotidienne et pour les nombreux messages qui nous sont parvenus de tout l’Institut par le web. Merci beaucoup.

Conférence générale – 2 octobre 

Départ de Negombo
 

Une parabole pour la Conférence
Je suis arrivé à Negombo lorsqu’on terminait les préparations pour accueillir les frères de la Conférence. Les gens s’affairaient ici et là. Le Goldi Sands Hotel allait devenir une maison mariste pour un mois. Peu à peu les lieux en adoptaient les caractéristiques nécessaires. Le hall de l'hôtel faisait une place privilégiée à Marcellin et à Marie qui nous accueillaient à bras ouverts. Affiches, pancartes et décorations donnaient un cachet mariste particulier.

En arrivant sur cette belle île, nous avons reçu un accueil mémorable. Les paroles d’un chant composé par un frère du Collège Maris Stella l’expriment bien : « Nous vous souhaitons la bienvenue, chers amis, sur les terres de ce grand continent qui a vu naître les quatre grandes rivières de la religion, qui coulent vers les quatre coins du monde. Avec affection et un cœur ouvert, nous vous accueillons, chers frères, sur la terre où les quatre doctrines qui donnent réconfort spirituel à l'humanité se sont développées avec enthousiasme, sur la terre trois fois bénie par les pieds du Seigneur Boudd[image: image6.jpg]


ha, dans le resplendissant paradis du Sri Lanka. Nous partageons l'amour de Dieu avec ses fils dispersés dans le monde. Soyez les bienvenus, fils de Marcellin ! Bienvenus en Asie ! Bienvenus au Sri Lanka ! »

Le tableau principal de la salle de réunion de la Conférence a attiré mon attention. Le voilier de l’Institut navigue sur une mer ouverte, ses voiles gonflées le portant sur les mers d'Asie. Les ouvriers s’affairaient à donner les derniers coups de marteau pour fixer un écriteau : Septième Conférence générale, 5-30 septembre, Negombo-Sri Lanka. Dans le lieu servant de chapelle, on mettait une bordure pour encadrer une toile blanche où un artiste avait ébauché un tableau. On y devinait déjà la forme de Marcellin entouré d'enfants, encore imprécis et sans couleur. Par contre, dans la salle à manger, un tableau coloré avec des lignes de style naïf mais éclatantes occupait une place d’honneur. On y voyait un Marcellin au teint brun entouré d'enfants aux visages attrayants. L'ensemble exprimait l'activité quotidienne dans un collège, un éloge à l'éducation mariste. Comparant les deux tableaux, j'ai vu que l’un était terminé et l'autre ne l’était pas. J’ai pensé qu’on n’avait pas encore donné assez de temps à l’artiste pour le terminer, mais comme la fin explique parfois le début, j’ai compris que cette toile et que le tableau terminé étaient comme une parabole pour la Conférence.

Je ne connais ni l'auteur du croquis, ni le sujet qu'il voulait développer, mais je crois qu'on pourrait l’intituler « la mission mariste en Asie. » Cela pourrait être le motif du tableau inachevé qui a présidé toutes les célébrations liturgiques dans la chapelle improvisée de l'hôtel. Les traits les plus définis sont ceux de Champagnat. On reconnaît aussi les traits des garçons en pleine activité. Mais tout est à peine ébauché de quelques traits de crayon.

La toile est demeurée ainsi durant toute la Conférence, attendant les touches qui lui donneraient vie et couleur. Était-ce là l’intention de l’artiste ? Au début de la Conférence, j'ai demandé si quelqu'un viendrait terminer le tableau : « Va-t-on le laisser ainsi ? » J’ai entendu une voix derrière moi : « Et pourquoi pas ? » J'avais posé la question parce que j'aime terminer ce que j’ai commencé sans trop attendre. Mais en y réfléchissant un peu, j’ai donné raison à mon interlocuteur. Pourquoi les œuvres d'art doivent-elles être finies et parfaites ? Il en est de l'art comme de la vie qui ne prend forme que jour après jour. Chaque moment y laisse son reflet et son ombre.

Durant la matinée d’intériorisation pendant la Conférence, nous sommes restés un long moment en silence dans la chapelle. Ce fut comme un jour de[image: image7.jpg]


 « désert », tel qu’on en propose généralement durant des récollections ou des retraites. Se transférer physiquement ou spirituellement dans un désert, comme celui que j’ai survolé au-dessus de la péninsule arabique de Amman à Rome, c’est être placé comme Jésus devant la tentation lorsqu’on contemple les défis de l’avenir. Oser courir le risque de dire oui à Dieu et d’échouer. Le silence enveloppe la contemplation. On le recherche car il fait naître la pensée, l'intuition. La parole ou le mot l'exprimera plus tard… pour l’instant la parole est encore dans le silence et s’enrichit de la vie.

Après un long moment de silence contemplatif, on a invité les frères à écrire un mot sur la toile, une phrase significative qui résumait la Conférence. Le mot est né de ce silence qui baignait l’âme de la Conférence. Et dans le silence, il y avait la Parole. 

On demandait un mot, une brève expression qui résumerait l’impression que les travaux et la rencontre de la Conférence laisseraient dans le cœur. Les paroles que les frères ont écrites selon leurs alphabets et leurs langues étaient comme les langues de feu de la Pentecôte. Les frères représentaient 77 pays : Chine, Pakistan, Corée, Argentine, Canada, Philippines, Rwanda, Madagascar, Espagne, [image: image8.jpg]


Pays-Bas, etc. Tous, animés d’un même esprit, s’exprimaient dans leurs propres langues et étaient compris de tous. Ces désirs, ces cris, ces défis, ces promesses et ces sentiments complétaient la toile : emarara, fogo, chiyembekezo, esperanza, kabataan, paga-sa ng vayan! , mipela amamasin yu, etc.

La 7e Conférence est terminée. Le tableau est resté là avec sa toile presque blanche, une histoire inachevée mais aussi une importante avancée. Negombo a prolongé Veranópolis et les deux derniers Chapitres généraux, en ouvrant l'Institut à l'universel auquel il a toujours aspiré. Cette internationalité que Champagnat et ses frères ont débuté un jour à l’Hermitage avec le désir d’aller vers de nouveaux diocèses.

À Negombo, le tableau de Champagnat exprime l’esprit nouveau qui a mû la 7e Conférence générale. Un tableau inachevé, mais qui offre un programme. Dans chaque Province de l'Institut, on ajoutera les traits appropriés, typiques, inculturés. Chaque région apportera sa tonalité et son brillant. Les ombres seront aussi présentes ; il faut compter sur elles pour souligner les contrastes. Touche par touche, avec le rouge pour faire ressortir l’amour, les grandes lignes vertes de l'espoir, l'ocre monotone des ombres indispensables ou le blanc des alléluias. La vie de notre Institut formera la toile de fond de ce tableau pendant les quatre prochaines années. Negombo sera un nouveau point de repère sur notre chemin. Le voilier, avec sa voile carrée et universelle, a présidé à l'ouverture des travaux de la Conférence en indiquant la direction de l'Asie. Aujourd'hui, l'Institut déploie ses voiles au vent favorable de l'Esprit avec le désir qu'il nous emporte à bon port, guidés par la Vierge du Bon Voyage qui a présidé aux départs de chacun des frères à partir de son église de Duwa : Our Lady of Good Voyage.

Au revoir Negombo et Colombo, nous gardons la nostalgie de l'accueil formidable que les frères nous ont réservé. En laissant le Sri Lanka, nous apportons dans nos cœurs la tâche d'ouvrir encore davantage les frontières de l'Institut ad gentes et de faire place aux laïcs dans la mission, de consolider le cheminement mariste vers Dieu avec une spiritualité solide, de partager en solidarité ce que nous avons avec nos frères et les nécessiteux. Tout cela devrait former le beau tableau multicolore que nous réaliserons autour de Champagnat dans l'esprit de l’Hermitage.

Rome, 2 octobre 2005. AMEstaún.
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